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îtsmelt quon parle, et, au figuré, un homme bien novice et bien
Sa nple

I. expression proverbiale il est bien de son payi fait > ecl de Ple-
i iranone suivante, composée par Menaa_, ,inrateur du dix-

pt! 1ne siècle. contre lmpruneur Joum l1, qui avait refusé de
metre ,,oui presýe un passagc de ses Origincs de la languefran-
çaziee, relatif au-, bsadauds de Pa ris.

De peur d*oiremzer la pairie,
Journel, maon iPri1n<ur, digue enfant dle Parie,
Ne veut rien imprimer sur la badauderie.

Journel Mt bien de son pays.

FIDUCATEIN.

il E D A G 0 G I EÈ.

COMM!ENT UN MAt.'Rtt P'EUT llf-FRni SA CL.x35f.

'le article (1).

(Suite.),

Danîs la plupart des ecoles ces enfints sont ceux dont on
s'occupe le moins; on les laisse livrés eux-inmes pendnt
la plus grande partie du1 jour. Ce sont, ai contraire, cens
dont il fiudrait s'occuper le plus, et qui auaientl plus e
soin d'être en contact fréquent avec le naitre, parce qu'ils
n sont pas en état de rien étudier par eux-mlmes. la

comment un instituteur qui, le plus souvente est seul dans
unie école, peut-il donner tant de temips et dle soins an5
élèves les plus jeunes, lorsqu'il petit à peie surlire à donier
les leçons aux élèves les plus avancés?

C'est diflicile, je l'avoue ; cependant les maitres blnbils
y parvienneit à l'aide d'un bon emploi dit temps et d
classification des élèves qui ne multiplie IIus les divisiOns
et ne rend pas les leçons trop rares pour chacune. Il fau
d'ailleurs, savoir recourir à des moniteurs pour les jeunes
entanits. SaIns dtoute la parole et les explications d'in no.
niteur sont loin de valoir celles d'uIn IImatre ; mlais, marr
leur insullisance, elles valent mieux poir les enfants que
l'isolemteit où on les laisserait.

Un des premiers soins d'un maltre qui veut réformer la
classe sera donc d'arrêter mn bon emploi dlu temps, d'établir

un o r bonn lasxifticat ion des> élve et de rmer depuxoir
Sous le rapport de lenseignement, non moins que sous le trois moniteurs qui puissent le suppléer auprès des petits

rapport de la discipline, ainer les enfants et le leur prouver, Posons donc pour première condition de ie ias laisser cei.-
non pas par des paroles banales, mais par des actes, et ga- ci un seul instant sans que quelqu'un soccupe d'eux due
gner aisi leur amour et leur confance, est la première manière quelconque. Nous en aurons plus de liberté et
condition de succès. On ie saurait trop se convamncre que plus de calme pouri nous occuper des autres.
le meilleur moyen pour réussir dans l'instruction des enfaits lais il ne suffit pas de vouloir occuper les enf:nts il faut
est de s'occuper de leur éducation. les occuper de choses à leur portée. Il faut surtout metire

Nous obtiendrons difficilement qu'ils écoutent nos leçons de ha variété dans les exercices ; car, quoi qu'on se,
avec attention et qulils fassent les effiorts quexige toujours monotonie engendre l'ennui Avec les jeunes enfants en
P'étude, s'ils n'ont pas de plaisir à nous entendre. L'élève particulier, il tiut des exercices variés et très courts.
qui n'a pas d'affection pour son maître, qui le craint et s'ap-
proche de lui eri tremblant, est rarement disposé à lui prêter A ce sujet on se récrie fréquemment en demandant coin-
une oreille bien attentive ; il est d'avance prévenu ou dit met on peut faire faire des exercices varis à des enfants
noins indiflerent à lêcard (le ce qu'il va dire, parce q'il qui ne savent pas lire ; c'est, en effet, une erreur trop co.n
n'en attend riend'agr .l fiudrait alors unerand iune de croire qu'on ie peut rien enseigner à ceux gi ie

habileté pour triompher duone inertie u nnaissent pas la lecture. C'est l'une des erreurs i
mur de glace s'élève ein quelque sorte entre Pintellidence nuisent le plus aux écoles et qui y retardent les progrès de
de linstituteur et celle de l'élève. 'instruction primaire.

On ne saurait, au contraire, se fitre une idée de la facilité Comprenons don enfin que l'instruction des enfants lie
qu'offrent pour l'enseignement la satisfaction et le conten- se fait pas dans les livres, mais avec la parole du maite.
tement des enfants le plaisir qu'ils trouvent à nons quies Comprenons aussi que l'enseignement des jeunes eifiits
lionner et à nous entendre. Quand le cSur est épanoui, peut être aussi varié que celii des élèves plus avances.
lintelligence s'ouvre d'elle même, elle va aui-devant <le la est évident qu'on ne peut enseignter aux premiers les mnles
parole du maître. choses qu'aux derniers, inais on peut leur enseigner les

Efforçons-nous donc avant tout de gagner lainour et la choses analogues, un ayant soin de les leur présenter Pl'iime
confiance de nos élèves. Ce point obtenu, notis aurons déjà autre manière.
fait beaucoup pour le succès de notre enseignement. Il ue Ainsi l'instruction des jeunes enfints peit comprendre ai
restera plus qu'à leur faire prendre de l'intérêt à ce qui se moins les six choses suivantes étude des prières, lectitr',
fait dans la classe. écriture, dessin linéaire, étude dlt langage, étude des itom-

Les élèves et surtout les plus jeunes s'ennuient généra- bres et calcul mental. Ajoutons à cela de petites leçoin
lement à l'école, parce qu'ils n'y sont pas assez occupés. analogues à celles (ui se font dans les salles d'asile, Plis
L'enfant a besoin d'agir et de faire quelque chose ; mais les instructions moles et religieuses, auxquelles ces enfuit"
habituellement, clats les premiers temps de son séjour à doivent prendre part comme les autres, etqui'on peut rtendre
lécole, oin ne lui fait presque rien faire. L'ennui, loisiveté intéressantes pour eux à l'aide de questions fteiles, et n1os
le portent alors à s'agiter, à se mouvoir, à causer, à déranger autrons un enseignement certainement très-vari, et de 111-
on tourmenter ses camarades ; il trouble la classe et se fait titre à bannir l'ennui <le l'école cin excitant Pinttrêt dls
rroider et punir. Les réprimandes et les punitions aug- enfants
mentent à leur tour sa répugnance pour lécole, et plus tarîl Entrons rapidement dans quelques détails sur les dilré-
il devient très-difficile d'effacer cette première impression. rentes parties de cet enseignement des jeunes élèves. Mons

Mais, pour occuper véritablement les enfants, il ne fitut verrons ensuite comment oi peut aussi rél>rnter Pense
pas les occuper toujours de la même chose. La monotonie ment des éléves plus avancés le manière à y répanudre ége-
<les exercices amène forcénent l'ennui, ot celui-ci Poisiveté leient de lintérêt.
avec toutes ses suites, parce qu'on ne s'occupe jamais acti- Etude <les prrs.-Çhicu sait cominent oit petit fire
vement d'ie chose qui déplait. Si donc nots voulons apprendre par cœur, à les enfants qui Ie savent pas lire, Cr
sérieusement réformer notre école en en bannissant Ploisi- qu'on veut confier à leur mémoire. On leur lit l'lie lIrase
veté et l'ennuii, commençons par réformer notre inanière par fragments le plusieurs mots, et on les leur fait réputer
d'instnire et d'occuper les jeunes enfants. successivement jusqu'à ce qu'ils les sachent, en ajioulan

chaque nouveau fragment dé plhrase, etx q.isont de
(t) voir e i "i, 19i 19. su.On peu,:Oit fluire répéter chaque culuit I ,'


